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j D'U 

J repuis huit jours, y a pas mèche de 
loutre le pil' dans un quotidien, sans tom­ 
ber sur le procès de Panama. 
Toutes les pissotières <les canards en· 

sont fardes, nom de <lieu l 
Le grand tralala. a été la déposition de 

la Icnnue <le Cottu : elle a raconté qu'un 
gros roussin lui a fait des propositions 
de la part <lu ministre. Il s'agissait d'un 
maquillage pour étouffer le procès. 
La. dessus, y a eu un pétard monstre ! 
Les quotidiens qui sont contre la gou­ 

vernance ont fait feu des quatre pie.ls, 
aboyant comme des enragés, Ils s'offus­ 
queut de l'aplomb des grosses légumes : 
« C'est abominable! qu'ils braillent. On 
prostitue la Justice. C'est une honte ... » 

On dirait que jamais ils n'ont vu chose 
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pareille, que jamais ils n'ont imaginé 
qu'une telle dvgoutation put se pratiquer. 
Sacrés farceurs, c'est pas bibi qui se 

laisse monter le job par vos coups de 
uueulc l 
Certes oui, on a rail des propositions à 

cette pouffiasse de la. haute; elle a refusé 
et elle a (•té assez fi nn udc pour foutre le 
nez des grosses légumes dans lems sa­ 
letés. 

Certes, vous faites bien de brailler 
contre. 

Mais, pourquoi u'avez-vous pas com­ 
mencé plus tût? C'est-y donc si nouveau 
ces saloperies? 

Voyous, faut pas me la faire ! Quittez 
vos airs de saintes-nitouches: Vous savez 
très bien qu'il n'y a pas de procès, pas un, 
cutendcz-vous ! où les juges instruction­ 
rieurs, les 1·ôùssins et toute l'abominable 
séquelle ne fassent pareil. 
Pardicnue, quand il. s'agit de leurs 

clients ordinaires, les escarpes ou les 
chourinours, que la mauvaise organisation 
sociale a poussés ·au crime, ils ne sont 
pas méchants. Çase passe en famille, vu 
que les marchands d'injustice ménagent 
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cette clientèle, sans laquelle leur sale mé­ 
tier ne marchcurît pas. 

Mais, quand c'est des zigues d'attaque 
qui lem tombent sous les griffes, gare lil­ 
dessous ! Y a pas de trucs dont ils n'u­ 
sent, nom de dieu. Et ceux qu'on a em­ 
ployés pour la Cottu ne sont que de la 
petite bière en comparaison. 
Pourquoi donc, chaque t'ois que des 

charogner ies de ce genre se sont pro­ 
duites, les quotidiens n'ont-ils pas braillés 

C'est pourtant pas les occases qui leur 
ont manqué, nom de dieu! 

· Oui, foutre, il y a belle lurette que, 
s'ils avaient voulu, rls auraient pu tailler 
de riches croupières aux jean-foutre de 
la haute. 
Ils ne l'ont pas fait. Pourquoi f 
Té, la belle demande 1 
Parce que tant que ces propositions et 

ces tortures ne sont infligés qu'à des 
bonnes bougresses, à des compagnes d'a­ 
.narchos, ça ne tire pas à conséquence. Pour 
lors, y a pas de quoi fouetter un chat. 

Mais, quand au lieu de la femme <l'un 
prolo, c'est à celle d'un aristo qu'on s'en 
prend, dame, c'est une :autre paire de 
manches 
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Et les chieurs d'encre, qui avaient 
trouvé très chouettes les vacheries des 
enjuponnés t,-7-nt quelles tombaient sur le 
cuir des travailleurs, se prennent d'une 
belle colère quand c'est une toupie de la 
haute qui en est victime. 

Ca 1Cl6 jauge, nom de dieu! 

••• 

d'être complet. Pour ça, il était indi-pcu­ 
sable qu'on y jaspine des crimes des di­ 
rigeants. 

Les salauds n'y ont pas raté, 110111 de 
dieu! 

Ils se sont creusé la caboche, et à force 
de ruminer, ont inventé une gentille peine, 
facile à subir, nième en voyage : celle de 
la Dégradation Civique. C'est pas encom­ 
brant, ça n'empêche pas de nocer avec les 
chamelles de la haute. C'est ce qu'on pou­ 
vait imaginer de plus hurf', 
A vcc une loi de cc tonneau, pas de 

gros emmerdements à 'craindre: les jean­ 
foutre de la haute peuvent se fai-cir les 
poches de chèques, le seul avare qui leur 
pende au nez est d'être privé de leurs 
droits civils et politiques. 

De l,1 couille en batons, sacré mille 
bombes! 

Ceci dit, les camaros, parlons d'autre 
chose : 
Vous ètcs-vous demandé quelle est la 

· reine qui va tomber sur Je poil à Baïhaut 
jui a reçu un gros pot-de-vin ; sur le 
poil ü Lesseps qui l'a donné, - ainsi que 
sur toute la fripouille qui passe aux as­ 
sises a vcc eux ? 

:'\on, u'est-ce pas ! 
Eh bien, quand vous allez savoir à 

[uellcsuucc on va les assaisonner, vous en 
:::,Cl'CZ comme des tomates ! ::'\e voulant 
.1as vous faire poirotter plus longtemps 
je vous casse le morceau : 
01· donc, la peine qui pend au nez de 

,·es gros tripoteurs est celle de la Dëçra­ 
dation ciciquc. 

flein, voilà qui n'est pas commun : la 
1 Jé_rfl'üdation civique ! C'est un fourbi qui 
i.c court pas les rues. 

D'ailleurs, c'est pas féroce : à part que 
le d(;[Jradé n'a plus le droit de voter, ni 
r;'(:tre soldat; à part qu'il ne peut plus 
Ciro élu, ni faire des actes légaux, il n'a 
ras d'autre anycroche à subir. Pas de 
j rison, ni de voyage à la ~ouvelle, - 
rien <le rien ! 

Nom de dieu, c'est à envier d'être dé- 
.rJ1"adé ! 1 C d d' ·1 f Je connais plus d'un bon bougre qui, ar, no~ e ic~, 1 i:e au\pas perdre 
moyennant quelques bonnes livres de de vue q~ i_l y ~ p1.esr1u un siècle que -le 
I ante, ferait le métier de dëçradë avee ~ode est tait. 01' ~1 à cette ~P~.q11e no~ 
1 udement de jubilation. grands papas éta.1cn~ as~ez scr _rns pot~L 

Xl ais voila le l ·. 1 U · .11 couper dans une fumisterie aussi carabi- , -:, uc i ne peine parer e é J D;. t. c·. , 
11 est pas à la portée du populo elle n'a n ? que a e_cp a~ ation nnque, ~ est 
été inventée que pour les gl'dsses lé- da~

1
1s .qu'on gueulerait bougrement auJOUI'-'- 

gumes. mi. 
C'est sous le premier Empire que le • ,., .. ,. 

Code s'est terminé, - il était en chantier Mais, cré tonnerre, que la bande de Les- 
depuis le commencement de la Révolu- seps ·soit salée ou pas, je m'en bats l'œil 
tion, Et, pas besoin de vous dire les avec une queue de singe) 
aminches, que tous les jean-foutre qui Si j'ai jaspiné sur ce sujet, c'est pour 
out travaillé à cette infection étaient de faire toucher du doigt aux bons bougr·es 
<olcs bourgeois, dans le tas y a pas eu un que l'égalité devant la loi, dont les cha- 
bon bougre, pas un prolo ! rognards de la haute sont tous à nous. 
Les grosses légumes de l'époque, même bassiner les oreilles, n'est qu'une couil­ 

ceux de la Révolution (même les Conven- lonnade faramineuse. 
tionnels de 93), n'étaient pas plus purs A un pauvr~ bougre qui a le t0.l'L de ne 
que les chéquards d'aujourd'hui. Ils pas avoir de piole et de vagabonder dans 
n'étaient pas bégueules et recevaient des les rues, on fourre de la prison! - 
pots-de-vin jusqu'à plus soif. A un filou comme Barbant, qui ernpo- 
La seule petiote différence qu'il y ait, che des chèques de 375 mille balles, 011 

c'est que les chèques <le l'épo [ue s'appe- administre une amende et la dégradation. 
laient des fpin.lJles. A ç:a près, c'était Rien de drôle à ça, foutre! 
kir-kif bourriquot ! Il est, en effet, compréhensible que les 

Uuand ces s a r.is fricotteurs se sout chameaux qui font- les lois doivent les 
foutus il. édifier leur Code, ils y ont semé équilibrer de façon à ce qu'elles ne se re­ 
un tas de garces de lois pour serrer la tournent pas contre eux. 
vis au populo. Pour cela, ils ri'v allaient Ce sont des mécaniques à broyer le 
pac.: avec le dos de la cuillère, miÏle dieux, populo. Si, par hasard, elles agrippent un 
non J richard, c'est de sa faute à lui, car elles ne 
Ils étaient d'une férocité de tigres. sont pas faites pour bouffer cette carne. 
Par exemple, ou ils s'amadouaient vi- Il eu sera de même aussi longtemps 

vernent et rentraient leurs griffes, c'est qu'il existera des Codes ... et la vermine 
su r les questions qui les touchaient de qui en vit : jugeurs, roussins, gendar- 
près. 

1 
mes, etc, 

11 fallaitjque ce maudit Code ait l'air A nous d'aviser, nom de dieu ! 

• * • 
Reste à savoir si les enjuponnés amont 

le sacré aplomb d'appliquer· cette garce de 
loi à la séquelle de Lesseps 1 
Le populo commence à ètro ~t cran, 

nom de dieu! 
Et si on lui servait une tumistci-ie de 

ce calibre, après tout le potin fait autour 
de ce procès, il se pourrait qu'il trouve la 
couleuvre trop dure à avaler. 

Or, comme le code est un arsenal où y 
a des pièges et des trucs de tout calibre, 
y aurait rien de drôle à cc que les jugeurs 
ajoutent à la Dëçradation Civique un brin 
de prison, afin de ne pas trop lai:ser 
voir la ficelle. 

Vacheries de serzots ! 
1..., 

' Les sergots, chacun sait ça, sont une sacrée 
engeance, tout juste bonne à chercher pouille 
uux'hons bougres. 

Chaque fois qu'il arrl ve un anycroche dans 
les rues, s'ils .r routent le nez, vous pouvez 
ètre certains qu'il y aura du grabuge. 
Y a pas à s'épater de ç:l, c'est leur métier, 

nom de dieu ! 
D'ailleurs, c'est <'n tout pareil. Ainsi, la gou­ 

vernance, qui prctend velüer sur le populo 
kil'-ki! une poule sur ses poussin-, n'est en 
réalité qu'une mauvaise gale qui nous ronge 
jusqu'aux os. 
Tout cc qui découle ü'eile ne peut être que 

malsain. 
C'est ce que sont les sergots, nom de dieu ! 
Heureusement, le populo commence ù avoir­ 

soupé ùe cette pestallle. Chaque fois qu'il en 
trouve sur son chemin, il ne se gêne pas pour 
leur tanner le cuir. 
Y a encore un peu d'hésitation, à cause de 

l'uniforme. C'est épatant, Cfj sacre uniforme, 
l'effet qu'il produit: sufüt qu'un jeanj-Ioutre 
soit cinglé dans une tunique à boutons J de mé­ 
tal, pour en faire une bête qu'on regarde à deux 
fois avant de I ui botter le cul. 

Mais, baste, c'est affaire d'accoutumance, 
· petit à petit, on s'y fait., 

,· •*• 
Pour preuve, il me revient- quele jour de la. 

Mi-Carême, boulevard des Batignolles, quatre 
grands ûandrins, déguises en piqueurs et a.r-' 
Inès de grands sabres, faisaient des g alipètes 
autour d'un vélocipède mené par un type dà­ 
guisé en singe. 
Le singe , était grincheux et ça tournait à 

l'aigre. Mais y aurait pas eu de pétard et ça se 
serait terminé chez le bistrot, autour d'un 
litre à seize, si un sergot n'avait amené ses 
bottes. 
Illico, ça prit une autre tournure : les pi­ 

queurs embouchèrent leur cor de chasse et 
lui souftlèrent ferme dans les oreilles. 
Pour lors, le rlic foutit sa patte sale sur un, 

voulant le trimballer au violon. Ah, nom de 
dieu, ça ne fut pas fini ! 
Les trnis..,t."1,tres gas lui tombèrent sur le 

poil, lui firent Iàcher le prisçnnier, puis, avec 
un bon coup de tête dans le ventre, assaisonné 
de quelques marrons, ils l'envoyèrent dinguer 
les quatre fers en l'air. 
· Après quoi' les quatre bons bougres se per­ 
dirent au milieu du populo, attroupé nombreux, 
et qui s'était léché-les badiogoinces à compter 
les gnons. 

* • • 
Là, le flic a. étrenné ferme. fyla.lheurnuse­ 

rnent, il n'en est pas toujours d'é même. C'est 
ainsi qu'à la Porte-Maillot, une bonne bou­ 
gresse, croyant qu'un jour de Mi-Carême, les 
autorités' se dérident, eut la sacrée idée de 
fiche une poignée de contettis à un sergot. 
Ah foutre! Sitôt fait, elle reçut un coup de 

pied à lui en défoncer les fesses et une bafle. 
faramineuse sur la figure. 
'I'ellement, qu'on dùt l'amener chez un phar-, 

macien et la reconduire chez elle· - la pauvre 
en est encore malade après huit jours! 

Ce qu'il y a de triste, c'est que le flicard n'a 
pas eu le cuir tanné par le populoc Les témoins 
de sa vacherie se sont contentés de porter 
plainte aux jugeurs. . 
Bougres de tourtes! Vous allez procurer de 
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l',tvuncement à cettfl~estaille : puisqu'il tape 
d 1·. on n. le fourrer à la brigade centrale. 

• •• 
11ù fa a bougrement chauffé, c'est dimanche 

soir, rue Petit, à la Villette. 
I'rois bons bougres ayant une paille dans le 

nez, ;..:o Li il laient dans la rue, sans penser à 
mal L'un d'eux, Hébert, s'approche d'un ser­ 
got en gesticulant. 
Il n ·a" ait pas ou vert le bec, ni menacé le 

roussin de n'importe quelle façon, que, pan! il 
recevait un grand coup ùe poing dans le ventre 
et était menacé du violon, 

Ça. a èrnoustillè le populo, qui, à la Vi llette, 
e,-," moins poule mouillée qu'à la Porte-1\lail-. 
lo. 

Deux nutres tlics s'amènent pour aider 
leur copain, et illico on :,1e tamponne eu règle. 
Les vaches commençaient ù caner, quand une 
Iunde de sep: sergots raplique leur prêter se­ 
cours. 
Etant ain-i eu force, ils foncèrent sur le po­ 

p11l0 et. apr.:,:; avoir blesse une vingtaine de 
hon:,; bouures. ils amenèrent les trois copains 
··u pn.,te. 

Un mi li ier .le prolos sui raient be tassement, 
1·r~pE>ctant les tuniques et se contentant de 
huer et de slüler ! 

Au poste, pas besoin de dire que les trois 
pauvres ga'>'< lurent salement passes à tabac. 
Pourtnnt , il paraît que ça ne fut pas sans peine 
et que quelques-uns des roussins ont été riche­ 
me11L mouches. 

Le prolo qui étrenna le plus, c'est Hébert: il 
avait déjà encaisse plusieurs coups de sabre et 
on repiqua au poste. Si bien, nom <le dieu, qu'il 
paraît qu'il est mort dans la nuit. 'I'urellemeut, 
on ne sni L trop rien, la rousse ne tenant pas a 
«bruiter ses crimes! 

• .. ,,, 
;rii pèiarrl, voilà des histoires qui prouvent 

qu'on ne doit pas y aller avec le dos de la cuit­ 
l.-re, chaque fois qu'on se trouve encharnai lie- 
rie avec ces maudues bourriques. · 

Comment parviendra-t-on jamais à se dè­ 
barrasser rle cette , ormine si on ne s'apprend 
[Hl" à la reluquer sans crainte, entre les quatre 
1/._l°('UX ! 

/\gen. - Les citadins croient en gênerai 
(j11(' les p.1,r:-:rns sont bouchés à l'émeri et ne 
YCUle1,L rien SU\'Oir. 

C'est une erreur. nom de dieu ! Les pètrous­ 
quins ne s.ont pas de beaux parleurs, mais ils 
out du bons sens et de la jugeotte. Seulement, 
ils ont été tant rou'ès, et le sont encore, que 
,·u les a rr-ndu f'.Ougrement mèflants. Ils écou­ 
tent ce qu'on leur dit, et faut être bien connu 
d'eux pour qu'ils se déboutonnent. 

Que sans fa.11·0 d'épates, rles chouettes fieux 
lr-ur expliquent nos idées, ils comprennent fort 
bien, et mèrne. beaucoup approuvent. De prime 
abnl'rl ils ne s'emballent pas, n'étant pas des 
types « se laucer tête baissee en avant : ils ne 
veulent pas s'embarquer sans biscuit et dèsi­ 
rr-nt connaître tous les tenants et les aboutis­ 
sauts. 
S'a~it donc clr. s'aboucher avec eux. 
C'est ce qu'ont essayé quelques camaros 

d'Agen. Oh, c'est pas des orateurs, foutre non! 
C'est des copains qui ayant quèque chose dans 
le ventre et dans l<' ciboulot se sont foutus en 
campagne. Et ils ont été bien reçus, nom de 
di PU'. 

C'est qu'aussi ils faisaient la causette à la 
bonne franquette. sans raire des magnes kif- 

kif les politiciens, les avocat; et le; chieurs 
d'encre. 

D'abord, ça a étP- deux réunions à Séri­ 
gnac, une petite commune à 10 kilomètres 
d'Agen. Les copains ont subi une avalanche 
de questions et y ont répondu de façon à satis­ 
faire les paysans. Tellement bien qu'on leur a 
demandé de revenir à l'époque de la prochaine 
foire électorale pour r+ver leur clou aux can­ 
didats de tout poil. 

Quelques jours après, ils ont rappliqué à 
Astaffort, un chef-lieu de canton il 20 kilo­ 
mètres d'Agen. Là, ils ont dérangé les plans 
d'un petit avocaillon pommadé qui chauffe sa 
prochaine élection. L'oiseau a fait du Iouan, 
kif-kif un éléphant muselé. Dame, il voulait 
prouver qu'il est à la hauteur. 

Tellement. nom de dïeu, qu'il a suivi les co.,,. 
pains à Layrac, un autre petit patelin de son 
" collège électoral ». ll avait eu la veine de re­ 
cru ter une ûoppée de bourgeois pour faire du 
bakanal. Quoique ça, il n'a pas été le coq de la 
fête. Maigre toute son instruction, des ou­ 
vriers lui ont chiquement rivé le clou. 

Bien mieux, comme il les a émoustillé, ils se 
ont promis de revenir I'asticotter au moment 
des élections : ils le suivront pas àpas, jusque 
dans les plus petits hameaux et ne rateront au­ 
cune <le ses réunions. 

Mille dieux, je le serine à nouveau, que les 
bons bougres des villes s'en· aillent faire des 
causettes avec les agriculteurs, qu'ils ne fas­ 
sent pas des magnes et ils seront les bien­ 
venus. 

A Avignon. - L'autre soir, galbeuse réu­ 
nion où devaient se discuter le socialisme éta­ 
tiste, le socialisme anarcho et la puante ragou­ 
gnasse qu'on étiquette socialisme crétin. 
Pourquery de Bois Serin, un radigaleux qui 

est dépoté et maire du patelin, avait èté invité; 
il s'est bien gardé de montrer sa fiole. 

Un pauvre avocaillon de socialo crétin est 
seul venu. Le pauvre! Ce qu'il s'est fait apla­ 
tir par les copains Dumas et Montant - c'est 
rien que de le dire, aurait fallu le voir. 
Pour donner une idée de sa gourdiflerie, 

voici une de ses questions : " La liberté, c'est 
beau. Mais qui nous la donnera t ,, 
- Bougre de tourte, lui réplique Montant, 

on voit bien que chaque matin vous avez l'ha­ 
bitude de demander à genoux votre pain quoti­ 
dien ! Sachez-le bien, la liber te, ça ne se donne 
pas, ça se conquiert à la force du polgnet ». 
Et les prolos d'applaudir, nom de dieu! 
Y avait du monde, 700 personnes, pour le 

moins, ce qui est épatant, étant donne que Je 
populo de là-bas se laisse salement embobiner, 
moitié par les ratichons, moitié par les radiga­ 
leux. 

A Jailleu, un petiot patelin de l'Isère y a 
e11 un riche bouzan, l'autre jour : des abrutis­ 
seurs du populo qui voudraient voir le, prolo ; 
ne bouffer que de la terre et ne boire que du 
sirop de grenouille, s'étaient amenés dans le 
pays. 

Sous prétexte de " Société de tempérance", 
ils voulaient expliquer aux bons bougres qu'on 
doit être soumis à son patron comme un chien 
couchant à son maître, et qu'on doit l'aimer 
d'autant plus qu'il vous vole davantage. 

Mille dieux, les prolos y ont trouvé un sacré 
cheveu ! Quand les abrutisseurs se sont ame­ 
nés, ils ont été reçus par des huées farami­ 
neuses. 

'I'urellernent, ils ont vivement .tourné les 
talons, et c'est avec un charivari monstre que 
cinq cents bons bougres les ont reconduit à 
leur turne. 
1 Comme accompagnement, on leur cornait 
aux oreilles la Carmaçuote, le Père Peinard 
et Fou! plus da gouvernement. 

Par contre, y a eu une conférence anarchote 
au Casino où ont rapliqué cent cinquante bons 
bougres. 
Les copains Letessier et Dumortier out ex­ 

pliqué qu'aussi longtemps qu'on endurera des 
gouvernante, faudra subir les chèquard s et les 
panamitards. Ils ont démontré que si le populo 
tire la langue, tandis que les richards s'empif­ 
frent comme des porcs, ça tient à se qu'on se 
laisse voler. Or donc, ils ont conclu qu'il n'y 
aura de tranquilité pour nous, que le jour où 
ont aura dégorgé les richards et serré la vis aux 
gouvernants. 

FICELLES D'EXPLOITEURS 
Ces sacrés nom de dieu de singes ne sont ja­ 

mais à court de crapuleries. 
Quand un truc est usé, ils en inventent un 

nouveau, - et les prolos continuent à se lais­ 
ser exploiter dans les grands prix. 
Par exemple, je crois bien que comme jésui­ 

terie on .ne peut guère al ler plus loin qu'un 
jean-foutre nommé Picard, chef de I'Exploita­ 
tion (le mot est richement bien trouvé I) à la 
Compagnie des chemins de fer de Paris-Lyon­ 
Mèditerranée. Voici, nature. sans y avoir 
changé un iota, la babillarde dégueulasse qu'il 
a adressé aux inspecteurs principaux qui sont 
plus ou moins sous sa coupe .. 

Monsieur, 
J'ai pu constater que malgré les sacriQs:es 

considérables que notre administration ,'fait 
pour son personnel, celui-ci ne s'en montre 
pas reconnaissant et se laisse d s plus en plus 
entraîner par des meneurs dangereux, qui, si 
nous n'y prenons garde, seront bientôt plus 
puissants que nous. 

Chaque mesure prise par moi pour enrayer 
le fléau syndical a eu pour effet con traire d 'en 
activer l'essor, et j'ai été amené à me demander 
~i, en employant la douceur, je n'obtiendrais 
pas plus facilement la soumission, qu'en pro­ 
cédant.par la rigueur que je vous recomman­ 
dais. 
li importe que chacun des chefs COIJJ)Jt'enne 

les devoirs que lui commande la situatio~. 
Je volis engage donc à ne plus infliger que 

très exceptionnellement des amendes et autres 
punitions et à être d'une courtoisie exquise 
avec vos subordonnés ; adressez-moi au plus 
tôt des propositions d'augmentation, surtout 
pour les syndiqués si vous les connaissez; de­ 
mandez-moi le personnel supplémentaire né­ 
cessaire, pour vous permettre de restreindre 
la durée du travail, et pour accorder des repos, 
des loisirs et des congés à tous vos agents. 

Ces mesures devant entraîner des dépenses 
énormes, il importe que vous ne favorisiez pas 
inutilement des non-syndiqués puisque ceux-ci 
acceptent sans murmurer leur condition. 

D'ailleurs cet. état de choses ne sera que de 
courte durée, car aussitôt que j'aurai réussi à 
amener pal' ces moyens des désertions dans le 
Syndicat et quand celui-ci, presque anéanti 
ne sera plus à craindre, je m'empresserai de 
vous donner des ordres pour diminuer le per­ 
sonnel, réduire les salaires et infliger des 
amendes en quantité suffisante pour balancer 
les dépenses que nous allons faire aujour­ 
d'hui. 
Je vous recommande de détruire cette cir­ 

culaire aussitôt après en avoir pris connais­ 
sance. 

Veuillez agréer, etc... . 
Le chef de I'Exploilatlon, 

Picard. 
Hein, les camaros, comment trouvez-vous le 

bouillon? 
Il a un fier toupet, le Picard! Sa 13Hre est 

rudement canaille, aussi a-t-il soin de recom- 
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uan let';\ ses larbins 11e h foutre an feu. Pa­ 
raît que tous n9 lui ont pas obéi. .. 

Ge chef exploiteur trouvant que le vinaigre 
);cl, un mauvai- iagrèdient pour empaumer ses 
'[]l'Ohi:,; veut essayer de les engluer arec du 
miel. 
nn \a ,:e faire ;entils avec eux, puis quand 

,m croira les avoir ernbobinès ju-qu'a la gm1- 
ch e, oup ! Un tour <le ·:is, et 011 les Ieru crever 
ù la peine. 

El!. bien, 110111 de dieu, sans vouloir poser au 
prophète, je puis hi0n dire à ce Picard que son 
Tl'U1; jè,,,uitanl lui pètera dans les mains, k if- 
1,if Ies autres. 
Dail leurs, pour ,.,j crapule qu'il soit, faut 

pas que ce j -nu-foutre :-.e figure avoir rien in­ 
vente Y a bnl l e lurette que les gouvernants 
nppl iqucnt son cochon ile -ystème : Dès l'a­ 
b01·d, qua.nu i ls voient le populo rouspèter, ils 
veulent le mater ; n\ parvenant pa-, ils cher­ 
chent à se l'attirer avec iles réformes à J;1 tl..n, 
quitte ,L Je moucher ::-:tlPment a ln. première 
,Jcca::se. 

:\la1::s ce qu'un gnn, ernement peut faire avec 
.les l'ari!.Jole::; politicardes, 1111 patron le peut- 
11 i 

'I'rul.du, c'est comme des .lat tes ' Le patron 
n'a pas de poudre ù Iouu:e aux yeux des bous 
boug n-s ; pas de :,u !!'l'age uni verset, ni de cons­ 
titution ù réviser. 
01' doue, le jour ou après avuir lùchè la 

lni .it' ù ~e:; prolos, le J'i~,tl'J tentera de les 
muscler, y aura pas mèche! 

Comme d'autre part, il sait tléjù que les per­ 
sccuuous ne servent ù rien, faut quil prenne 
sou parti du sort qui J'attenù: lui et toute la 
racaille exploiteuse doivent disparaître un de 
ces qu tlrr mauns. 

BATTAGE DES PISSE-FROID 
Dans lm; temps anciens. ces .birbos-Ià (c'c 

surtout aux Uue.~ùisles que je m'en prends), 
s'etaient foutus ù cheval sur leur sacre pro­ 
gr.umne minimum et ne voulaient rien -avoir 
«n dehors. 

A cette époque, ils foutaient tous les bour­ 
g·rois clans le mème sac et gueulaient sur tous. 
lrs toits, qu'entre un radical, un opportunard 
ou un réac, y avai t pas à choisir, - et qu'on 
devait les flche tous dans le mème egout. 
lis Lni ! laient, pi l'e que des baleines en .. clin­ 

leur, que les prolos ne devaient pas avoir de 
compromissions avec les bourgeois ; que c'était 
rleu x classes :'t part, s-parêes pal' une mer de 
boue et <i" sang. 
Ils prc-cn tiien 1 bien des can l idats a toutes 

les èlections : m.us c'était des candidats qui le 
rai-aient à la pose, p1 «tendant ne se mêler à la 
votaillerie que pour «ngueuler les politicards. 
Si p.ir hasard ils étaient élus, qu'ils ajoutaient, 
il:- iraient faire un pétard monstre à l'Aqua­ 
rium, proclameraient la lulte des classes et 
patati et patata ... Pour ce qui est de se laisser 
pourrit· kif-k i]' les autres bourle-gnleu.a, ·y au­ 
rait pas plan: il'> étaient cuirassés. 

Ah, nom de dieu, il est bougrement loin ce 
temps-là! 
Toutes ces bel les rodomontades :,;·,nt foutues 

au rancard : c'était des boniments pour se fiche 
on , e.lettc, afin que le populo arrive à gober 
que les socialos à la manque ne sont pas des 
ambi Lieux dE' même farine que tous les politi­ 
«ards. 

Maintenant les Guesdistas font des mamours 
aux bourgeois : ils sont cul et chemise avec 
les radigateux. 

Les pontifes de cette nouvelle Incarnation 
sont Jaurès, Millerand, Guesde et Lafargue. 

Comme les élections approchent la tribu 
s'est foutue en campagne pour aller embobiner 
le populo. 

'I'urcllcrnent, l'ancien programme est dans 
le siau ! On ne parle plus de faire dégorger les 
capitules, pas plus que de luttes des classes ou 
de liquidation sociale. 

'l'eus ces vieux clichés. sont usés, nom de 
<lieu! Si les birbes en parlent encore- un tantl­ 
net, de ci de là, c'est pour ne pas trop dérou­ 
ter les prolos qui ont conflance en eux et y 
vont bon jeu, bon argent. 

A côté, y a le nouveau programme qu'on 
cherche it ru ire avaler. Oh foutre, il n'est pas 
nouveau! Y a belle lurette qu'on le connaît: 
c'est le progr.unrn- des opportunards à la fin 
du règne dt! Budiugue ; c'est celui des radicaux 
d'il v a dix ans. 
Aujourd'hui, il est devenu celui ùes sociales 

ù la manque. 
(,'a ne prouve pas en leur faveur, crè ton­ 

nerre ! 

Ce quil y a de plus mouche, c'est qu~ cette 
tribu dt! candidats trimballe à ms trousses un 
ratichon, l'abbé Naudet. 

Vous voyez d'ici la ragougnasse : on fait des 
confèrences ensemble, et l'outre, à vivre ainsi, 
on arrive forcément à se passer de la pom­ 
made, - c'est presque une alliance, nom c]q 
dieu ! 
Mince <le complications! Radicaux, gues­ 

distes et st1c1ah; crétins ..... C'est uue sacrée 
salade d'où il ne peut sortir que du poison pour 
le populo. 
D'ailleurs. il paraît que ça ne se mijote pas 

aussi chiquement que les birbes le souhaite­ 
raient ; l'autre jour la séquelle a fait une con­ 
fercuce à Bordeaux et y a eu un bouzan fara­ 
mineux. 
Je ne sais pas au juste comment ça s'est ma­ 

nigancé, ruais <l'après ce que racontent les 
quotidiens, tous les futurs candidats ont rem­ 
porté une veste. 
Dimanche, c'est à Nantes que les birbes 

auraient dù se trouve!' : ra. eu que Lafargue 
et le ratichon Xaudet. 

Qunnù les deux oiseaux ont eu bafouillé, 
applaudis seulement par leurs amis, le copain 
Meunier a tenu le crachoir. 
li a d'abord commencé par dire quïl discu­ 

tait avec un homme et non avec la bête-prêtre. 
Le ratichon vivant de mensonges n'a pas le 
droit de parler au nom des travailleurs, c'est 
pas un homme mais un eunuque. Cc nclusion, 
avec un prêtre on cogne et rien de plus! 

Dame, les calotins se sont foutus à brailler, 
kit- kif des corbeaux. 
Le copain ne s'est pas laissé épater, il leur a 

<lit de fermer lem égout, car il ne démarrerait 
pas <le la tribune et jaspinerait malgré eux. 
Pour lors, il s'est mis à dèpioter le suffrage 

universel, la gouvernance, la propriété et tout 
ce qui en dégouline. 

Cornnie un crétin gueule : "Et Ravachol'? 
- Ravachol, bravo ! Réplique Meunier, 

c'est des hommes comme lui qu'il nous faut, et 
non des empotés comme Lafargue ... ,, 
Si bien, nom de dieu, que la réunion s'est 

terminée sans que Lafargue ait pu rien fai1·e,' 
ni Naudct non plus. Les deux chameaux ont 
dù dècanillcr sans avoir pu faire voter d'ordre 
du jour. · 

Saperlipopette, voilà qui promet pour ces 
pèlerins électoraux plus d'une veste ..... et 
plus d'une pomme cuite ! 

LE THÉATRE D'ART SOCIAL 
Le Théâtre! Voilà un riche moyen de semer 

les idées, nom de dieu. 
. En effet, si mal bâtie que soit une pièce, elle 
a cette supériorité sur un bouquin ou un jour­ 
nal, c'est que le plus niguedouille saisit ce que 
l'auteur a voulu dire : y a pas besoin de se 
creuser la caboche, les idées vous rlèfllent sous 
le nez, comme qui dirait toutes vivantes. 
Les gouvernements le savent foutre Lien. 

Aussi, ils ont bougrement l'œil sur les acteurs, 
les tiennent muselés et ne leur laissent ouvrir 
le bec que pour débiter des gnoleries. 

Dans ce programme, on parle de rèvision de , Pas la peine qu'un bon bougre se démanche 
lu Const itution, - tandis qu'il ne devrait être pour accoucher d'une pièce rupiuskoff. Une 
qnestion que de réviser .les richards et leur mère maquerelle, la Censure, guette la pau= 
fortune; vrette, la passe à la vrsite et, quand la- mal- 

De séparation de l'Eglise et de l'Etat - au heureuse sort de ses griffes, ah malheur! Elle 
lieu nu'on ne doit viser qu'à supprimer les est châtrée, dèpiotèe, n'a plus ni pattes, ni 
deux ; plumes. 
Puis, des fariboles comme le rachat des che- Autre chose: les directeurs da théâtres sont 

mins de fer par l'Etat. - comme s'il peut être des gros richards, leurs Intérêts sont Ies mèrnes 
question d'autre chose que de déloger les que ceux de la gouveruance ; y a pas de pet 
grosses légumes des Compagnies et d'envoyer qu'ils se gendarment contre la Censure, ils font 
les actionnaires aux pelotes. · · bon ménage avec la garce. 

Heureusement, y a mèche de foire la nique· 
à cette poufûasse. C'est ce que viennent de 
tenter une rloppèe de chouettes zigues, en fon­ 
dant. le 'l'l,·éat1·e d'Art Social. 
La première représentation a eu lieu diman­ 

cbe après-midi, rue Rochechouart .. dans la 
salle des Fantaisies Parisiennes. N'entraient 
que les invités, - heureusement, ils étaient 
nombreux : la, salle était farcie, nom de dieu! 

Comme prologue et comme finale des récits 
de vers le Baiser de la ctiimere, ::ar Riche­ 
pin, et Ave Libertas, par Gabriel dê la Salle. 
Es] venue Reconquise, une pièce ou le co­ 

pain Lepaslier a montré, primo, ce qu'a de dé .. 
gueulasse le mariage légal;'~ dont la consé­ 
quence fatale est l'adultère i' deuxième, que 
dans cette situation un anarcho agit plus 
chouettement qu'un bourgeois. 
Voici : le marquis de Rude, un propagan­ 

diste anai'cho, rentrant d'une tournée de con­ 
férences, surprend sa femme avec un amant. 
Dame, il y trouve un sacré cheveu, car il en 
pince pour elle; mais il ne s'est jamais cru le 
maître de sa compagne et ne pense pas à jouet· 
du revolver ; il avale sa douleur et laisse à sa 
femme la liberté d'aller vivre avec le type 
qu'elle préfère. 
L'amant ne veut rien sa mir: c'est un petit 

aristo qui a voulu vivre sur le commun, en at­ 
tendant un mariage à héritage. Il n'est pas 
méchant et n'a que le tort d'être de son épo­ 
que : tout ce quil peut faire pour réparer le 
mal, c'est de proposer un duel au mari qui 
l'envoie aux pelotes. 

j Que va devenir la femme, de ce coup î Elle 
n'a pas le sou, et après avoir lâché son mari, 

, voilà que son amant la plaque. 
Le marquis de Rude, bon type, s'apitoye sur 

elle : il lui donne tout ce qu'il a et ira enfouir 
sa douleur aux cinq cents mille diables ..... Il 
s'y prend si généreusement pour offrir l'oubli 
du passé qu'il reconquiert l'amour de sa 
femme. 

Ah foutre, mince d'applaudissements ! Y en 
a plus d'un qui en a attrapé des ampoules. C'est 
dire le succès et combien a été gobée la théorie 
exposée. 

Après ça, on a joue la Cloche rle Cain. une 
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pièce toute flambante de rt.'•,olte par Auguste 
Linert · 

C'est dans la turne d'un banquier que ~a se 
passe ; trois personnages sont en scène : Man­ 
~cor et <le Rit ch. rleu x. tripoteurs toujours à la 
piste d'une crapulerie, et leur employé, Rêve­ 
vzur. un anarcho. toujours sur les talons des 
deux jean-fou trc et leur crachant la malédic­ 
tion. 

,\u dehors, sous les fenêtres, on entend bouil- 
lonner le populo. 

Les deux banquiers mijotent l'accaparement 
des bles ; pour (JUe ça réussisse ils envoient les 
troubades ù la guerre se faire crever la pail­ 
lasse an son de la :\Iarseillaise. 
Puis, comme le populo, le ventre vide, com­ 

mence à rouspéter, les-deux brigands l'endor­ 
ment avec des boniments sur la souveraineté 
populaire et Je bulletin de vote. Il s'éveille 
ennn. ayant plein le dos de son long carême, et 
sous Ire: fenêtres des affameurs qui en ruent de 
peur, le chambardement commence. Y a une 
lueur .l'incendie à la clé. Ça promet ... 

Xlais ; voilà que l'armée s'amène et, à la 
grande jubilation de :\Iangeor et de De Ritch, 
Iusil le le populo. 
Les deux charognes se croient sauvés. Pan­ 

nes conillons ! Ils avaient compté sans les 
petites marrnites : voici qu'une explosion fa­ 
ramineuse les fout en capilotade, eux et leur 
cotlre-furt. 
Ah. nom de dieu, pendant cinq minutes ça a 

été dans toute la salle, un trépignement d'en­ 
thousiasme, ponctué des cris " A bas la Pa­ 
trie! A bas l'Armèe ! Vire la dynamite: Vive 
l'Anarchie ! ,, 

11.illc dieux. si les richards avaient pu relu­ 
quer lr tableau, m'est avis qu'ils en auraient 
rn la chair ùe, poule: cet emballement. ces 
applaudissements sont un signe des temps ... 

Cré tonnerre, voilà de la bonne ouvrage que 
les ûstons du T!iéril,·e d',li't S·Jt.:i{I/ ont foutu 
en chantier. 

IIardi ! Vous avez du vent dans les voiles. 
C'était dimanche la première représentation ... 
raudrarr nous 111l'e vivement pour quand la se­ 
conde î 

Mascarade antivotarde. - Une Jloppée 
de riches fistons avalent organisé pour la Mi­ 
Carême uni balade anti-electorale . Le ren­ 
dez-voue était place de la République. 

Les gas s'étaient ûguré que, du moment 
qu'on peu f ::-e balader frusqué en reine, ou en 
marqi is de la Bourse plate, on doit pouvoir le 
faire coiffé d'oreilles d'ânes. 

La rousse leur a prouvé qu'ils se montaient 
le job: ils ont été carrément dispersés et plu­ 
sieurs ont di• cnl!ù, au bloc. 
Lï<h•r était rupinskofl', nom de dieu! 
Irerriure une collection <le candidats de tout 

poils. devaient processionner les votarrls, coiffés 
de longues oreilles d'ânes, puis des bons bou­ 
~rr~, chantant une Marsei llaise de circons­ 
tauce : 

Enfants de la votailleric 
I,e jour de foire est arrivé, 
Contre nous de la duperie 
r.'étcndart chéquard est levé (ùis) 
N'entendez-vous pas dans vos bagnes 
<J rorç ats du travail, hélas, 
L .:d10 qui dit : "ne votez pas' ·· 
l ians les villes et dans les campagnes. 

-~- .' . . ,,. - ' •~ 
Chouette épidémie. - A Birmingham, 

une grande ville industrielle d'Angleterre, il 

vient de se passer quèque chose d'espatrouil­ 
lant : 

Un bon bougre, sans travail depuis quatre 
mois, quoiqu'il ait deux métiers à sa disposi­ 
tion, celui de briquetier et de gazier, se trou­ 
vaut à bout de ressources et ne voulant pas 
crever au coin d'une borne, se rebiffa chi­ 
quement: 
Il enveloppa deux briques, chacune dans un 

jou mal anarcho, al la flànocher clans le beau 
quartier et 11anqua ses deux pavés dons la 
glace d'un changeur. Bnsuite, prenant tout le 
pognon qui se trouvait dans la vitrine il le jeta 
à la rue, où le populo s'empressa de le ramas- 
er. 
'l'nrellement, le gas a été arrètè et con­ 

damné. 
Mais ce qu'il y a de rupin, c'est que son 

exemple a été suivi : son histoire se passait le 
2n janvier, or, depuis, y a eu une vingtaine de 
magasins qui ont eu leurs vitres brisées et leur 
contenu foutu à la ru,e et ramassé par le po­ 
pulo. 
L;1 rousse ne sait plus à quel saint se vouer : 

elle n'a pu faire que deux arrestations. 

VOLEURS DE PAUVRE MONDE 
Cherbourg. - Ainsi que je l'ai promis 

aux bons bougres, faut que j'astique le jeani 
foutre qui profite de leur dèche pour leur ven­ 
dre les bricoles dont ils ont besoin, deux ou trois 
fois plus chérot qu'elles ne valent. 

Comme tous ses p.rrells, le Bressol opère de 
la manière suivante : soit lui, soit un de ses 
agents, se présente au domicile d'un bon bou­ 
gre, alors que celui-ci est au turbin. La ména­ 
gère est seule, et c'est bien plus facile de Lui 
monter le bourrichon. On lui offre donc de la 
marchandise (ce qui vaut 50 balles, on le lui 
fait 100 ou l:2U) ; comme elle ne peut payer, on 
lui fuit signer des bi ll~ts mensuels, lui promet­ 
tant.que si ù l'èchèance elle n'est pas en 111e­ 
sure, on renouvellera le billet, sans aucun 
arya. 

Bref, on lui dore la pilule sur toutes les cou­ 
tures, et l'animal finit par empocher les fa­ 
meux billets. 

Le tour est joué, nom de dieu! Le mouche­ 
ron est pris dans les toiles de I'araignèe, ou, si 
vous préférez, le prolo est entre les grifîes de 
l'agent d'affaires. 
En effet, une échéance arrive, et le pauvre 

prolo, pour une raison ou pour une autre, ne se 
trouve pas en mesure. II va trouver mossieu 
Bressol-Vautour r•our lui demander de reculer 
le billet, ainsi que ça avait été promis. 

Mais, cré pétard, le tigre tient sa proie et ne 
veut plus la lâcher! · · 

" Vous n~ pouvez payer, tant pis, mon gar­ 
con ! ... " Alors, ce sont les frais d'huissier. le 
Jugement, la saisie, toute la série de canaille­ 
ries légales. Si bien qu'un beau jour, le mal­ 
heureux dont la femme s'est Iaissee monter le 
bobêchon, se trouve sur le paré, ne sachant où 
loger ses gosses, et ayant pour longtemps à. su­ 
bir à l'Ar-enal une forte retenue sur ses ap­ 
pointements, qui sont déjà bougrement mai­ 
gres. 
Les tours du Bressol en question sont rude­ 

ment crapulards ; quoique ça, il n'a .rien à 
craindre de la part des enjuponnés: voudraient­ 
ils lui chercher pouille qu'il n'y aurait pas 
mèche. . 
En effet, toutes les lois sont faites par les 

exploiteurs contre les exploités, et les agents 
d'affaires s'en servent vis-à-vis des prolos, 
comme un cambrioleur se sert cle fausses­ 
clés ou de pinces-monseigneur. 

C'est kif-lüf! Avec la seule différence que la 
mère Loi fait la chasse à .l'un et protège les 
autres. 

TOUJOURS LES GODINERIES ! 
Guise.- Au tour d'un autre grippe-sous du 

fameux familistère : 
Un jean-foutre qui pue au nez de tom les 

bons bougres, c'est mossieu Cinq pour Cent. 
Ce surnom lui vient de ce que sa première cra­ 
pulei i~ fut de proposer au Conseil de gérance 
de diminuer les ouvriers de cinq pour cent, 
afin qu'au bout de l'année, il y ait plus de bé­ 
nef à empocher pour lui et ses pareils. 

Ce, derniersçcrnignant le chahut, repousse­ 
rent fa proposition. Le pauvre Cinq pour cent 
cher, ha un nutre fourbi ; il paraît qu'il y a 
réussi et s'est rattrapé sur les achats de fonte­ 
acier. Il a si bien grapillè de ce côté, qu'il 
mène un train de vrai riohar.l. 
· .... Oredieu, il n'a pas toujours été si huppé. Ea 
effet, cet ingénieur civil, qui est aussi ingé­ 
nieur qu'un caniche ou que l'ami' des Marna­ 
wal (culeilot) arriva nu-pattes au familistère. 
ll venait d'un patelin où il travaillait la cha­ 

rogne et d'où il s'était fait poursuivre à force 
d'avoir fait endurer des misères aux travail­ 
leurs. 

Aujourd'hui, le mossieu fourre son nez par­ 
tout.; il fait .mêrne de la politique, opportu­ 
narde et panamitarde. 

Si bien, qu'il a su rouler les gogos ïamilisté­ 
riens, il est conseiller ci pal ! Mais on corrr­ 
mence à a mir soupé de sa sale trogne, et un de 
ces quatre matins, il pourrait bien être obligé 
de se servir de sa chère poudre d'escampette. 

BIEN REÇU L'HUISSIER ! 
Nom d'un foutre, si les records trouvaient 

souvent sur leur chemin des franglns de la 
trempe de Pierr et, un bûcheron de ra Croix­ 
aux-Bois, dans les Ardennes, m'est avis qu'ils 
deviendraient moins acariat res et y regarde­ 
raient à deux fois avant (l'emmerder le pauvre 
monde. · 
L'huissier s'amena, escorté ùes gendarmes, 

pour saisir le mobilier de Pierret. 
Le gas, aidé de sa femme, commença à en­ 

gueuler le mie mulle, tandis que la fille cassait 
la vaisselle et le mobilier, pour que les jean­ 
foutre n'aient que des tessons. 

Arrive le fils Pierret qui, sans barguigner, 
tombe sur l'huissier et lui bourre gentiment la 

· gueule de coups de poing. Le cochon se souvien­ 
dra longtemps de sa dégelée, nom'l~é dieu ! 

Duns les premiers moments, les cognes relu­ 
quaient le tableau : ils sont intervenus et ont 
foutu an clou la courageux fiston. 

Cré tonnerre, si d'ici que vienne Je chambar­ 
dement final, on ne vent pas se laisser suc-r 
jusqu'à la moelle, y a que ça de vrai! Etre tou­ 
jours prêts à distribuer quelques demi-livres 
de viande, non désossée, aux richards ou à 
leurs larbins. 

.CRÉS SALTIMBANQUES! 
Dijon. - Où on voit la jèsuiterie des poli­ 

ticards, c'est clans leurs actes : y a pas mèche 
qu'ils les fassent concorder avec i eu rs p·i11- 
cipes. 

Ainsi, y a deux mois, le bouüe-gateuc pouil­ 
leux et anti-clerical Henry Maret, mariait sa 
fil le à l'église. 
Il y a trois semaines, c'est la fille de Oamé­ 

linat qui faisait pareil. Le pauvre ambitieux a 
bien fait des pieds et des rattes pour expliquer 
que sa fille a agi contre ses volontés. Pas 
moins y a une chose bougrement claire : c'est 
que ses moyens de persuasion ont échoué même 
envers sa fille, qu'il n'a pu élever selon son 
sentiment. Hèlas ! Elle a été comme les élec­ 
teurs, elle n'a pas voulu se laisser embobiner. 

Voici plus rrgouillard : Marpaux, un grand 
chef possibilo de Dijon, libre-penseur e mg 'i, 
qui, dans les réunions, tapait comme un sour.l 
sur les ratichons, s'est marié, la semaine der­ 
nière, à l'église Sainte-Bénigne. 

Un copain est allé l'attendre à la sortie et 
s'est richement payé sa tète; il lui a envoyé 
un boniment aux petits oignons. 

Du coup, c'est Marpaux qui faisait une sale 
poire ;0 son nez s'allongeait tellement qu'on au­ 
rait pu y faire une boucle . ,.__ 

' 
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, e voulant pn,; ~l' faire voir dans les , ues de 
Dijon, le type amène la nocs godailler a Plorn­ 
bières, 
Pas bidard, l'anirual ! Sans y avoir mis de 

mallco, le copain le relance le soir dans un 
caboulot. 

Dame, devant tout le populo, i I a recommencé 
son boniment et a expliqué co qu'est le Mar­ 
paux , Ah, nom ùe dieu, ça n'a pas trainé, la 
noce a décanillé daro tiare! 

Allons, voilà encore un candidat qui peut 
faire la croix. sur ses illusions : il ne sera ja­ 
mais boutïe-gntette. 

VINGT CONTRE TROIS! 
Nom de dieu, .i' en suis encore tout chose, en 

l ensant à ce qui s'est passé ù Langon, l'autre 
dimanche. 
f'eux chics p:as cle Bordeaux, dont l'un était 

le copain Deketlaér, avaient poussè une balade 
jusqu'à ce petit patelin pour serrer la cuillère 
a un camaro nommé Goua. 
Le soir, ils s'en retournaient prendre le 

train, accompagnés de Goua, quand ils relu­ 
quent un sacre cochon qui les suivaij, s'arrû­ 
tant quand ils s'arrêtaient, pour- les écouter. 
lr'hahitu.lo il en faut moins pour recevoir 

une mornifle. L'un (les gas interpella le type, 
lui deman Iandant s'il était de la rousse et l'en­ 
~a!!eant ù se tirer, s'il ne voulait pas se raire 
botter le cul. A cc moment, la crapule se fout 
ù gueuler .. A l'assassin ! " tout en se tirant 
<les pattes. ' 

Comme bien on pense, les trois copains se 
gondolaient comme des baleines à voir une p:1- 
r~1 Ile frousse. 

Malhenreusement, a quèques pas de l'endroit 
,, avait un caboulot ousqu'ètait réuni le Cercle 
ttes Juniors.Ces abrutis sortent à une vingtaine 
et, armés de triques et tle revolvers tombent 
sur le dos <les trois gas. 

Les chameaux ne voulurent rien entendre: 
ils tapèrent comme des enragés. Au bout d'un 
moment l>elrn:lat't' se trouvant acculé, sortit 
s 111 révolver et tira un coup en l'air; au lieu de 
c ilmer les assaillants ca les Ioutit dans une 
rage Iol le, Alors, il tirâ dans le tas et blessa 
un Laugonuais ; mais en même temps il s'aüa­ 
lait sous les coups de matraque et ewit bientôt 
ecraboui l lé et tut> net. 

L'autre bordelais put se fuiter à travers la 
campagne. 
Pour ce qui est de noua, ses compatriotes 

ra., ant reconnu, ils le malmenèrent un peu 
moins. 
Le plus infect de tout, c'est que les jugeurs 

ont foutu leur sale blair dans cette triste al'­ 
taire, qui e,;t dû à la gourderie d'un tas de ty­ 
pes, bêtes comme leurs pieds, et, turellement, 
c'est aux. victimes qu'ils s'en prennent. 

<,otin. est en prison, et on recherche l'autre 
copain. 

'I'oujours aussi vaches, les enjuponnés! 

CRAPULERIE PATROr~ALE 
Reims. - Quel sale exploiteur que Félix 

Lévy, un youtre que la gouvernance à décoré 
d'une wilsonnienne - en attendant que le po­ 
julo lui décore les fesses. 
cette sangsue en.ploie une quarantaine d'ou­ 

vrières à faire des gilets de flanelle et des 
camiscles de femme. 

Ne trouvant pas suffisant ce qu'il volait déjà 
aux pauvres bougresses, voici qu'il a voulu 
leur diminuer huit sous par douzaine de cami­ 
soles, Si bien que les malheureuses en s'escri- · 
ruant onze heures à la machine auraient tout 
au plus gagné trente sous par jour. 
Elles n'ont den voulu savoir, nom de dieu, 

et n'ont pas accepté pareilles conditions. Elles 
se sont rebiffées, sont allées trouver leur singe 
('t l'ont engueulé de riche façon; c'est tout 
juste si elles ne l'ont pas plumé vif. 

Le chameau ne leur a pas fait d'objection : il 
leur a dit .le passer à la caisse, qu'il n'est pas 
en peine pour dégotter des ouvrières, le pave 
en i:tant plein. 

Les bonnes bougresses ne se le sont pas fait 
ri·péter: elles ont dècanillè en ohœur-, sauf deux 
1 -ehe-culs qui ont continué à travailler. 

Cré pétard. voilà qui prouve que IPs copines 
ne sont pas des poules mouillées! Mais quoi î 
Elles vont maintenant tirer la langue et battre 
la dèche. 
Un jour viendra, - et j'espère bion qu'il 

n'est pas éloigné. - ou quand un patron vou­ 
dra saquer ses prolos, ~n ne se passera pas 
aussi gentiment: c'est lui (]ni sera foutu à la. 
porte. et ce sera bougrement 1néri té, nom de 
dieu! 
En effet, qu'est-ce qu'un patron; sinon la 

trente-sixième roue d'un caresse ~ 
Quèque je dis 1 J,:,. trente-sixième roue d'un 

caresse peut ètre quelquefois utile, - tandis 
qu'un patron est toujours nuisible. 

GRAINE DE FUSILLEURS 
Angers, - L'autre mardi, deux jeunes ga­ 

lonnards de dragons se baladaient perchés sur 
leurs canassons. du côté <les Ponts-de-Cé. · 
Ils causaient justement du Père Peinard, à 

portée d'oreilles du copain vendeur qui su irait 
le même chemin qu'eux: 
- C'est 1111 annrchistei qui vend le Pére 

Peiuarü ainsi que la Révo?te, fait l'un des go- 
delureaux. \ . 
- Je le tuerais comme un chien! réplique 

l'autre. 
Le jean-foutre avait parlé assez haut pour 

être entendu du camaro : 
- l\le voici, essaie donc de me tuer i lui re­ 

'biffe carrément le gas. 
- Peuh! je prètère garder mon coup de fu­ 

sil pour quèque chose qu'en vaille mieux la 
peine ... 
Nom de dieu, voilà un bourgeoisillon qui 

promett S'il ne devient pas un petit Ga llifet, 
ça ne sera toujours pas faute d'envie. 

Un anarcho à crever lui semble maigre. 4e 
gibier qu'il doit envier, c'est des femmes et des 
gosses, comme à Fourrnîes ! 

EXPLOITATION CARABINÉE 
Vienne. - A entendre les charogn.ud , ilti 

la haute, il n'y a que les mauvais ouvriers qui 
ne travaillent pas. 

l\lille bombes, voici qui va leur prouver 
qu'ils sont des menteurs : une pauvre vieille 
qui travaille depuis 18 ans dans le bagne 
Pascal, \'alluit, voleur et Cie, est sous les 
ordres d'une bourrique surnommé G1v.md- 
Louis, contre-coup des cardes. • 
La pauvre bougresse en question qui s'è 

reinte dans les bagnes depuis plus de 50 ans, 
n'a réussi qu'à enrichir ses patrons, Dame, elle 
ne fait plus son turbin que cahincaha. Si bien 
que l'autre jour, pour un rien, le gros salaud 
de Grand-Louis la fout à la porte, - comme 
on colle au rebut un outil trop vieux. . 
La vieille, pleurant comme un enfant, và 

trouver un des s inges, croyant qu'il aurait un 
peu plus de cœur, en raison de ses longs ser­ 
vices dans la boîte. 
Rien du tout, nom de dieu! Le singe dit à 

la pauvre bougresse qu'elle ne s'en irait pas, 
mais qu'elle n'était plus bonne que pour la 
bricote. O'est-à-dlre que la malheureuse en est 
réduite ù ne turbiner que quand une ouvrière 
éreintée par le turbin trop long, sera malade 
et ne pourra pas venir. ' 

Ainsi, la pauvre vieille est forcée par ses 
patrons à jubiler du malheur des autres : elle 
ne mangera que quand ses copines seront ma­ 
lades. 
- Dans le même bagne, un rude saligaud 

c'est Morel, contre-coup des presses. L'autre 
jour il foutit à la porte un bon bougre pour 
dix minutes de retard. 
Nom de dieu, c'est à croire que dans cette 

galère, contre-coups et singes ont été coulés 
dans le même moutel 
Que de haine ! Que de haine ! Que toutes 

ces horreurs engendrent. 
Cré pétard, on pourrait me promettre la 

lune dans un plat à barbe, qu'en échange, jene 
voudrais pas me trouver clans la peau de cette 
collection d'exploiteurs, le jour du chambar­ 
dement. 

FIASCO! 
Rive-de-Gier. - La grève est dans le. 

siau depuis l'autre semaine. 
Les bons bougres ont trop tourné autour du 

pot, ça a lambiné. , 
Les pauvrvs ga.:; se sont' laissés embobiner 

par les bouffe-galette et les aspirants bouffe­ 
galette, qui sont une p·etite chiée par là-bas. 

Ce fiasco n'a rien d'espatroulllaut : toutes 
les grèves à la ïlm doi vent fatalement tourner 
contre les ouvriers. 
Pour contrebalancer la puissance des pa­ 

trons y a qu'un moyen, c'est de faire preuve 
de biceps. 

n des copains qui nvaient eu le plus ile nerf 
pendant la grève. Ph il lioux. a passé en cor­ 
rectionnelle, ces [ours derniers, el drune, il a 
été fu-lè , ' · 

C.HOUETTE LECON . 
St-Etienne. - Il y a longtemps que IA 

Père Peinard n'avait pas parlé du sale hairne 
des Acièries de St-Etienne (usine Barroin). 
Aujourd'hui il m'en rèvient un riche tuyau. 

A la fonderie, il y a un chef cle Iabrtcation, 
un petit merdeux, Dugès, dit Bazninë, qui ~e 
fait appeler ingénieur et qui est le plus s.ue 
mec et le plus mal embouché qui se pui se 
trou ver. ' 

Mercredi dernier, cet avorton vint emmer­ 
der un riche gas, Blachon. il. qui sa mère n'a 
pas marchandé l'étoffe ni l'Intellect. Bazaine 
le traite d.J Ieignasse. 

Alors Blachon, sans faire de magnes, posa 
une patte sut· le corgnolou de Dugès ; de l'au­ 
tre, il le prit par la peau du cul et délicate­ 
ment lui envoya frotter son museau sûr un ta 
de lingotières. 
Immédiatement, la police 'est venue arrèter 

le c ipain, et samedi, les jugeurs lui ont collé 
6 jours da prison (avec application de la loi 
Bèrunger) et GO balles d'amende pour ré­ 
parer le dommage qu'Il avait fait ù mossieu 
Dugès et que le ruè.Iecin ùe la Compagnie ëva­ 
Iuai t il trnis semaine- tle lit. 

Juu tile de dire qu'il a été renvoyé ile l'usine. 
malgré que, pour Je remplacer, ce sera des 
da ues. 

Ah! foutre, voilà un exempte que devraient 
· suivre les copains qu'embêtent toute une chiée 
de feignasses bons a fourre au remblai. 

LES 

3 6 n alh eu rs d'un lla~ is lrat 
HISTOIRE 

D'UN JUGEUR DANS LA DÉBINE 
RA.CONT!h: EN CINQ SEC 

IV 
Le grand chambard (Suite) 

, D'abord, les élections allaient avoir lieu, et 
ce qui était bien slguiûcatil, on ne trouvait 
plus de candidats. li y axait certainement que 
les richards qui iraient aux urnes. Quant au 
populo, il commençait a savoir à quoi s'en te­ 
nir et comprenait que les députés et les gou - 
vernants seront toujours les frangins des pa­ 
trons et des proprios. 

Souvent, on avait voulu essayer d'envoyer ù 
l'Aquarium des turbineurs qui devaient cra­ 
cher la vérité à la gueule des autr- s bouffe­ 
galette. Mais une fois dépotés, ils étaient de­ 
venus plus dégueulasses que· ]es autres. Ils s'é­ 
taient pourris jusqu'à la moelle. 

Donc, la plupart des bons bougres avaient 
soupé de tous les fourbis d'ambitieux. Alors, 
ils étaient devenus anarchos .. 

Dans les réunions où se réunissaient encore 
les quatre pelés et les trois tondus qui restaient 
des partis autoritaires, les anarchos prenaient ., 

(1) Voir le commencement depuis le n• :200. 

\ 
\ 
\ 
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h parole et ja,;piri"hirnt contre les blagues de 
la potit ique et. en 1·,1re111· du ehunbu-dement. 
Le populo écoutait. toujours avec pl.1i,;il', 

nnm 1,, il ieu '. Cal' il , ,iy:.lit bien 1p1e les nnar­ 
chn- (1u'n11 <>11 mie ù chaque in:c-:1A11L au ha!.!'ne et 
ltl{'!tle à l'ècli:1r;illd, i·taieat <les tvpe» plu::; 
chouette- que !011,- CC's lio11l'gt'11isillo11::; ou l'Ps 
ouvei riers a la manque f)Jli vculeu t avant tout 
s'enquil ler dun , les p.u lourcuts 011 Lla11::; le· 
conseils cipaux, 
Ln type qui jaspinait bien - p. - or ait tlu 

co-ur ! - c'était le cop.uu Bib i-Squelctte. 11 
montrait son nez à cunq.o instant, et s.ms 
qu'ou ::;'_1· attende. Et •1ua11d i's I"' rt1y:1i,-,nt en­ 
tnurc d,• bous bougre-, les roussins n'osaient 
pa,; r.i, rètcr. 
Ou.iut :'t la. petite Piü.ie. elle non plus n'a­ 

Y,111. p:1s troi.l aux yeux. ;:;;on copain lui avait 
e xptiquè :-c::; i.lèe-, et elles correspondulcn t 
IJ.11 ~l'crnont liieu i ses sentiments. Autant e l le 
ai111~lit les 1Jo:1s bougi e3, autant elle détestait 
les ri hards cl tous ceux qui boivent le sang 
ùu populo. 
Elle aussi, fréquentait les réunions où elle ne 

,:o gênait pas pour donner ~011 av is. Tit'11~, 
pardi'. pourquoi qu·11110 bonne bougres-e ne 
pourrait p·1~ ja-piner aussi hien qu'un 111;Lle? 
C'était l'avis de Fuluc, qui pret en.lai t avoir le 
droit de dégoiser tout comme le jour du grand 
chambard elle aurait le droit de ~e battre. 
En relation arec un tas ùe chr uettes zigues 

qui avaient soupé de la vi-ille sociétè, elle se 
rondai t utile comme elle pouvait, faisant des 
cornmiss ions , portant des convocations, etc. 
<~e qui lui foutait du nerf, non de dieu. c'était 
de voir que <;a ronflait bouurement bien. 

Ce qu'on eu avait plein le dos, de la Ilole des 
gouvernants ! 'I'ous plus crapules les uos que 
les autres ! <,'a, y a longtemps que c'était 
prouvé. Le populo allait enûn étre son maître: 
on n'attenrlait qu'une occasion favorable. Et le 
petit cœur de ,la gosseline battait bien fort à 
l'idée de cette révolution tant dès trèe.qui allait 
faire cesser les malheurs du populo et établir 
la vraie ègalitè .. 
Les jean-foutre se croyaient bien forts. So­ 

lidement organisés, possédant le pognon, dis­ 
posant de tous les services publics, ils croyaient 
que quelques mitrailleuses viendraient à bout 
du populo. Tous les Galiffet et autres charo­ 
gnes s'en pourléchaient déjà les babines. 

Mais, heureusement, c'était pas dans un 
endroit seulement que les turbineurs se rebif­ 
faient. C'était partout, foutre ! A la ville comme 
dans la campagne, partout y a des purotins qui 
ont intérêt à envoyer dinguer les richards. 

l i'ail leurs, l'armée, qui était le principal obs­ 
tacle, n'était déjà plus :,i aveugle. Tous les truf­ 
tanls n'étaient pas abrutis par la discipline et 
plus d'un se promettait, à la première occase, 
de casser la gueule à son chef. 

Dans un petit patelin du :è\ord, il s'était passé 
queque chose de très chouette: des soldats 
qu'on avait fait venir pour combattre des grè­ 
vistes n'avaient rien vouu savoir et avaient 
crùnemeut refusé de marcher. <~uelques jours 
après, dans un autre patelin, la même chose 

(A suivre). 

COMMUNICAT~ONS 
PARIS 

- Tous les dimanches de 9 à 11 beures du 
soir, l'A1;ant-Garde ouvrière, lectures, discours 
et chants, 89, rue Moutfetard. 
- Le groupe de propagande de Paris des 5• et 

13• se réunira tous les samedis soir, ù 8 b. !/2 à 
son nouveau local, salle Messiez, rue Mouffetard, 
127, au premier, et le dimanche de 3 à ô IJ. 

- Tous les compagnons sont priés d'assister 
l uudi !?U mars, à 8 !1. 1/2, salle Gcorgct, 38, rue 
Au mniro. 

Coufércnce par un compagnon. 
- Groupe do propagande anarchiste et absten­ 

tionni-t · : samedi 1 :l mars, salle Georgct, 3d, rue 
. \111.iai I e, soirèe fumi I iale. 
è111:kr~ncc sur la. Co111111uno et cc qui a perdu 

c<.1 11,011,·emcn t, ré vol uuonnai 1·c, ainsi lJ uo :;u1· les 
!•l'OClHLI IICS éloctio..s. 

Entrée Iaeultati ve. 
nimnnche 10 mars, ù 2 heures de l'après-midi, 

rnèmo salle, iéuniou du Cercle in tornnt.oua l. 
Ou v trnitcra de l'utti tude d. s anarchistes pen­ 

da11L l,t période è.octorulc. Urgence. 
- Le Groupe du XVflI0 arrondissement se réu­ 

nira tous les vcndi-c.rls, chez Boudinot, .96, 
rue des '.\lartyrs, au premier, (coin de la rue Ma­ 
ric-Autoinottc). 

Ordre du jour : L'idée do Patrie. 
- Le groupe abstenrionnistc de Montreuil-sous­ 

llois l'ait un pressant appel t\ tous les camar..des 
dé;oùtt'S des cnndldats de n'importe quel poil ou 
quoi le race qu'ils appartiennent ou appartiendrout. 
Réunion les ruar.Iîs à 8 heures l/'2., salle Brou, 

57, rue do Paris, à Moutreu il-sous-Bois. 
Saint-Etienne.' - L'Alliance anarchiste or­ 

ganise une soirée puur l'anni versai 1 0 du 25 mars. 
Le local et la date dèüni tive se1·011t donnés la se­ 
maine prochaine. Priè ro aux membres du groupe 
d'être exacts à la l'Ôll\lÎOn de samedi 18, où l'on 
s'entendra pour lm; mesurés à prendre, 

Rcanne. - Samedi IS mars, à l:i heures du 
soir, grande soirée familiale, citez Grcncu e, 107, 
rue do Paris, ,\ l'occasion du 18 mars. Causerie, 
chants et poésies ré vol utionuaircs. 

Calais. - Les compagnons de Calais sont in­ 
v i lés à se réunir- le lundi 20 mars, à 8 h. du soir, 
au local habituel. 

Saint-Maur.- Groupe révolutionnuire absten- 
1 ionnisto de Saint-Maur-des-Fossés, samedi 18 
mars, v 8 h. 1/:2-pr<!Cise~, salle Jcichard, lû, boule­ 
vard Rabelais. 

Les atsten tiounistcs de Snint1~Iaur et des envi­ 
rons sont invités. 

Roubaix. - Tous les compagnons sont invités 
à la soirée familiale qui aura lieu dimanche Hl 
111a1s, à l'occasion de l'anniversaire du l8 mars. 
Au local convenu. Urgence. 
T, u lo uze. - Les journaux et brochures anar­ 

chistes sont en vente chez Je compagnon Nnrcissa 
rue Maurice-For t, 4, Amidonniers . 
Levallois-Perret.- Anniversaire du 18 mars. 

grand bal de nuit, samedi 18 mars, à JO h. du soir, 
organisé par " les Enfants de la Nature ", salle 
Mézerette, 86. rue Gra vel. 
Tombola gratuite. - Entrée 25 c., au profit des 

victimes de l'action. 
Lille. -L- Le groupe des Forçats invite les com­ 

pagnons qui voudraient relever la vente des jour­ 
naux anarchistes, à la réunion du 19 mars, à 5 h., 
rue Phrlippe-ue-Commines, estaminet du l:lien­ 
Assis. 

Désiré, de Marcq, et Poissounier, de Lille, sont 
spécialement invités. 

Chalons. - Lo groupe les Sangliers de la 
Marne. réudion le sàmedrIê mars, pour célébrer 
I'anui versaire du 18 mars. Petit gueuleton suivi 
de chants et monologues. ' 
Dijon. - Soirée familiale, le samedi 18 mars, 

15, rue Vannerie. ' 
Causerie sur la Commune de Paris 1871. Chants 

et poésies rèvolutionnaires. Entrée libre et gra­ 
tuite. 
- Les compagnons Dessoleu, Bornes et Monod 

passent en coruectionnelle s imed i à midi, pour 
avoir résisté aux brutalités de lrt police. Avis aux 
compagnons de s'y rendre. 
Charleville. - Réunion du groupe des Sans­ 

Patrie, nlmanche 19, à 5 h. du soir, à la Petite­ 
Culbute. 

Nouz-on. - Réunion du groupe les Déshérités, 
dimanche rn, ù 3 h., au local convenu. 

Ordre <lu jour : Organisation d'une conférence 
publique et contradictoire par le cop -Iu Tisseron 
du groupe des Sans-Patrie. 

Saint-Denis. - Réunion de, copains tous les 
samedis, à 8 h. 1/2, chez Godfrio, 428, avenue de 
Paris. To11s les copains do la banlieue et les lec­ 
teurs du Père Peinard sont invités. 

Amiens. - Réunion des anarchistes chez Lé­ 
vèque, 04, faubourg do la Hotoie, ù 5 heures du 
soir, tous les premiers et troisièmes dimanches 
de chaque mois; conférences, chants et poésies. 

Dimanche ~G mars, tombola gratuite. 
Nota.. - A l'entrée de la salle, il sera remis une 

carte personnelle portant le nurnoi-o ùe la tom­ 
bola. Er trée gratuite. 
Damery. - Le groupe les Cassiers Champe­ 

nois rëo.uaiouruüres, 1·uu11io11 dimanche 19111a1·s, 
pour s'entendre sur le banquet familial projeté. 
Au local con, enu. 
- Les copains qui auruieut des brochures et li­ 

vraisons pour la propagande sont, priés de les en­ 
.voyer au compagnon Anon, à Damery-Brunet. 

J 

PETITE POSTE 
T. et L. Lapalisse - P. Semur - M. Nonancourt. 
- F. 'I'rérnons - P. Villefranche - H. B1t1$SUc - 
R. Pamiers - P. Beaune - C. Clermont - 1r. Des­ 
trousse - G. Marsei lle - G. Rive-de-Giers - L. 
Le Mans - A. Mercus - l-l. Menetou - E-l. Aix­ 
L. Grau-du-Roi - M. Auxe1·1·0 - B. Le Maus. - 
C. Romanèche - C. Bvois - G. B• est - B. Vienne 
C. Lironcourt - P. Chalons - F. Reims - A. Da­ 
mery - !{. Besançon - P. Bordeaux - P. Oanvix: 
- T. Mézière - ~- Ni mes - J. Perpignan ' - C. 
Argenteuil - A. Angers - D. Lens - H. Havre 
- .M. Toulouse - M. Troyes. 
]{. Féii», Hcrün. Liétin : reçu le mandat, merci. 
- Les S. P. ùe Chm-Ieviilc remercient les co­ 

pains de Londres. 
- P. Cuàlons : u'ai pas ce que tu demandes. 
- Brunet prévieut les camarades de Brest et de 

Saiu t-Nazuh e qu'il est uans l'impossibilité de 
mettre son projet à exécution; mais Ils pourraient 
s'cm endre avec les camarades de 'I'rignac, Rennes, 
Angers, etc., pour organiser une tournée. 
- f>Jartinet, ùe Troyes, est prié d'eii voyer ::;es 

poésies à Delorme, chez Lapte, \:J stauhope Street, 
Easton Roarl, Londres, N. \V. · 
- B. Sedan, recommande à Zisly d'afïranchir 

suùlsamnrout, pour ne pas pa/er de surtaxe. Il a 
reçu. 
- z. Nice. - D'ici q ue1ques jours nous cause­ 

rons ue tes projcts ; je douuerui toutes les expliques. 
- Les compagnons Je Troyes demanêlent l'a­ 

dresse de Laurandeau, 
- Ne plus rien envoyer au copain Bourdin, il 

quitte Cognac ; adresser tout ce qui concerne le 
groupe au compagnon Croizard, rue de Bordeaux 
prolongée. 
- B. Vienne: avons fait passer à, la Révolte. 
- N'avons plus de dépositaire à Montauban ; si 

ten co nuais un , donne son adresse, 

Place de la République, l'autre matin, un sergot 
saute for un camion du chemin de for, attrape a1.,1. 
collet Je camionneur et lui montrant une caisse : 

« Nom de dieu de nom de dieu, espèce de 
couenne, camionneur do mer.Io, c'est YOUS qui - 
trimballez dans la c.i p i uuc v.11-..:111..: marchandise 1 
De la Dynami!e!!! ... Vous roupsèicz , nom de dieu ! 
Allons, .ouste, au poste; vous vous- expliquerez 
a vecles autorités. ", 

Le camionneur : " Eh là, bas les pattes et pas 
de pet, l'homme aux bottes! Ne vous tournez pas 
les sangs: c'est-pas de la dynamite qui fatt sauter 
les maisons, y compris les richards, .c'est du na­ 
nan, de la boune Jiquour digestive, inventée <!t 
fabriquée pav ùn bon zigue, 

A .. Amouroux, à Belvès (Dordogne) 
qui vous en fera tenir un litre moyennant trois 
bulles, non compris les droits d'octroi. 

Les ceusses qui habitent Paris peuvent faire 
âirectement leurs comm-andes aux bureauœ du 
Père Peinard, à raison de 4 fr. le litre, frais 
d' oct1·oi csmpris. · 

Flmprimeur-Gérant : DELALE 
Imprimerie .spéciale du Père Peinara 

4 bis, rue d'orset, Paris 

"t 

' 



~e c§lil <Bl<l~~~ paraît le ~imanche 

- 

* 1 
~ . 
' h 

. ~ 
Tf(,llt/liAPf 

. "" \, . ., 'f 

; 

. t 

r 
1 

C,/1/"J TAL v ff. 
~· ·, 

I • 
,,:(,:..r~ / 

• th,.. , --<-':.;.·, • ~- 
, ''ft 

_,,... "i ·. .~ - '!:,~.,.,,,,- -;.. ~ . /> ,f ~ l () 
C"'1_ __ • ~-~- - ..,_ - -· 

1 / 
,. '·._,/ .,/ 
(; 

- 

(D'a! . 
Par la Force et par la Fraude 
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